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Voici le texte de l'allocution de M. l'Ingénieur en Chef FLECKCHER, pro-
noncée le 25 août 1966 lors de la levée du corps à Luxeuil: 
M. le Conservateur des Eaux et Forêts BERNARDIN nous a quittés, discrète-
ment, comme il avait vécu, après avoir consacré la plus grande partie de son 
existence à la Forêt. 
Entré dans l'Administration des Eaux et Forêts en 1925 à 23 ans, il ne 
tarda pas à gravir tous les échelons d'une carrière qui devait être particu-
lièrement bien remplie. Il est reçu en 1928 à l'Ecole Forestière des Barres 
dont il sort en 1930 avec le grade de garde général. Il est alors affecté à 
Luxeuil qu'il ne devait plus quitter. Inspecteur-Adjoint en 1937, il est promu 
Inspecteur en 1939 et devient ainsi le Chef de Service de l'Inspection de 
Luxeuil. En 1947, le titre d'Inspecteur Principal lui est conféré. Quand il 
prend sa retraite le 1er janvier 1961, M. le Ministre de l'Agriculture le 
nomme Conservateur honoraire des Eaux et Forêts. 
Tout au long de sa vie administrative, il est l'objet des éloges les plus 
justifiés non seulement sur les résultats de son travail mais aussi sur ses 
qualités intellectuelles et morales. 
En 1935, il reçoit la médaille d'honneur de la prévoyance sociale pour ser-
vices rendus aux œuvres de prévoyance de Luxeuil. En 1937, il est promu 
chevalier du mérite agricole puis officier en 1947. Le 12 mars 1952, il reçoit 
un témoignage de satisfaction de M. le Directeur Général des Eaux et Forêts 
pour son activité dans les travaux d'aménagement et dans les opérations de 
sauvegarde de la régénération naturelle du chêne. 
Malgré une santé devenue précaire, il ne resta pas inactif dans sa retraite, 
il s'en faut. Il devint le conseiller éclairé des propriétaires forestiers et 
notamment du Centre d'Etudes Techniques Forestières de la Haute-Saône et 
du Territoire de Belfort. 
C'était un remarquable sylviculteur, un aménagiste avisé. Pendant les 30 
années passées à l'Inspection de Luxeuil, il contribua efficacement à orien-
ter les forêts vers une production accrue en bois d'œuvre de qualité. Son 
action bénéfique avait d'ailleurs été reconnue avec éclat lors du Congrès que 
la Société Forestière de Franche-Comté avait tenu en Haute-Saône en 1954. 
En outre, convaincu des bienfaits de l'enrésinement des forêts pauvres, il 
consacra une grande part de ses efforts à transformer les massifs commu-
naux et particuliers des Vosges Saônoises et à boiser les terres incultes de 
ce secteur. Les générations futures apprécieront certainement l'œuvre accom-
plie avec persévérance et dévouement par M. le Conservateur BERNARDIN. 
C'était non seulement un excellent technicien, c'était aussi un chef aimé 
de son personnel. 
Le nombre de ceux qui sont maintenant venus le saluer, Ingénieurs et 
Préposés des Eaux et Forêts, industriels et professionnels du bois, proprié-
taires forestiers, atteste de l'estime dans laquelle il a vécu et des regrets 
sincères que sa disparition provoque. 
Monsieur le Conservateur BERNARDIN, vous resterez un exemple pour 
tous les forestiers. 
Soyez certaine, Madame, que nous partageons votre peine et que nous con-
serverons pieusement son fidèle souvenir. 
